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RESPONCE 
d'vn bon patriot& bourgeois aeia 

ville de Gand, au libelle fameux 
intitule 

Jttls d'vn bourgeois de la ville de Gand^quife rejfent 
amèrement des calamite^de/a Villc^i 




ES ennemisdu repos publicq^apoftés par les 
miniftres de la tyrannie , ont depuis nagueres 
publié certains eferipts , tendans à dégoutter 
le peuple de la continuation de cdfte guerre, 
que nous auons entreprins par commun auis 
pour maintenir noflre liberté , Ôc vindiquer 
nous «3c noz enfans , de la ièruitude intollerâble du roy d'£~ 
fpaigne : Or entre les autres qu'ils ont femé à celte occasion, 
s'en trouue vn foubs le nom d'vn bourgeois deCand , qui fè 
dit amèrement reflentir les calamitez de. fa patrie .' Ce bour- 
geois mafqué eftleS r . de Champagny frère du Cardinal de 
Granvelle, à prefent prifonicr en celte ville, en laquelle au 
moyen du ftipport qu'il a de Tes parafons &complices,il cfpe- 
rc pouuoir commencer l'eftabliffement de la tyrannie du roy 
fon maiftre,pour de là rallumer vniuerfellement partout le 
pays,les feus de rinqmlîtion d'Efpaignc. 

A quoy fichant combien le Prince d'Orange donne d'em- 
pcfchement, Redonnera au(fi long temps que fon confeil fera 
créa, & fon authorité aura lieu entre le peuple , il employé 
tout ce qu'il a retenu de fineflè mauuaife, & d'inftiu&ion ma- 
iitieufe de Tefcolc du Cardinal fon frère , pour rendre ledift 
Prince fufped s'il peut , ou pour le moins nous hiflrtidc luy 
quelque impreflion imite , ouarrierepenfee de fa fidelitié!& 
preudhomie. 
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Ceft oourquoy il calomnie toutes fes aftions, & qu'il faicT: 
vn amas de toutes fortes d'iniures: qu ilblalmetoutce qu il 
nous a onques confeillé de bon , & en fomme qu il tache de 
nous faire trouuer mauuais, ce que par expérience auons co- 
gnai eftre l'unique moyen d'empefeher l' Elpagnol en fes en- 

tre Orpource que ce libelle fameux en quafi le fondement fur 
lequel font baftis tous auhres (émblables,qni le lèvent fecre- 
tement entre le peuple (partie.duquel fe repaitplusfouuent 
del'apparence, que de la vérité des choies) Pay eftimequeie 
ferois deuoir de bon patriot(& qui ne fe relfent point en faim 
tife comme ceftuycy de nos miferes , mais à bon efcicnt , & 
qui preuoit la calamité ou nous iommes pour tomberai nous 
adiouftionsfoy àtellesoufemblabkscalumnies) fi le leuois 
le mafque dece bourgeois deguife,&dccouurois au vray quel- 
le eft la forte d'affedion qu'il nous porte . 

11 eft,comme i'ay dit,frere du Cardinal de Granvelle , noury 
comme luv du laid de la tyrannie, enracine & confit en b 
hayne de ooftrc nation , & ennemy iure de noftre liberté, & 
de tous ceux qui la maintiennent. 

. le ne veux recercher les matières de trop haut,ny ditcounr 
desanciénes entre prin fes des Efpagnols, ny des diucrs moyes 
qu'ils ont recherché par phificurs fois pour eftabhr leur ty- 
rannie en ces prouinceszlc refraichiray feulement la mémoire 
des chofes qui font anémies depuis nagueres , & qui lont co- 
gneuesàtout lcmonde . 

Ceft que ce fut le Cardinal fon frere qui pour faire la bre- 
fche principale à noftre liberté, aftbiblir l'authonté des Eftats 
du pays, & introduire peu à peu la tyrannie & înquihtion 
d'Efpaigne, inùenta auec fes complices l'introduction d vn 
nombre de nouueauxEuefques:& dequoy ne pouuant venir à 
bout fi facilement^omme il s'eftoit propofé; à caufe de l'em- 
pefchement que luy donnèrent quelques affediones au bien 
publicq ,confeUk-au roy de dompter le pays par armes, & dé- 
pouiller entièrement le peuple de fes richeftes . 
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Ce fut luy qui haïflant les Seigneurs pr.nc.paux du pays.en 
parde pour ocUons particulières, & en parue pource qu il 
îcs coCiflbit trauerfcr tous fesdcfieins, conrura leur ruine, 
S de faift fi odieux au roy.foubs vmbre qu ils fauo- 
rifent par trop le bien du peuple , que les Contes d Egmont 

les Seigneurs de Montigny* de Bcrgues en Efpagne.commc 

s'ils ne fe fuffent bien tenus fur leurs gardes.ou de bone heure 
fauués hors du pays par reiraitre. . . , nnrt & 

Dont auint que le poure peuple deftituc de fupporr, & 

abandonné corne brebisde leuts Pj|^"«£SSS 
en vne teruitude miferable, exécute en giad nombre pat trel 
cruels luphcesA finalemêt ne voyant aucune fin de les maux 
n moyen d'y remédier, fut contraint d'abandonner fon pays 
natu^ènnombredeplusdetrentemillefamdles, & aller 

vagabonder en contrées eftrangcs. 

Voila le bien & repos que nous a moyenne le frère de ce 
bourgeois depuis vingt années : lugeons de là quelle forte de 
refentiment peut auoir de noz miferes.celuy qu. eft nouryen 
vne telle efcole: ains pluftoft quel chemin il nous monftre 
fi nous voulons adioufter foy à fon dire, pour klon leur dei- 
feing ancien nous accabler d'vne cerrainc & éternelle rume. 

Nous fommes, grâces à Dieu, & fayde du Prince d Cran- 
ce lis frères, parens&alliez , reftablisau pays dont les vns 
B e toyenr dechaffez parles meneesduCard.nal , &les autres 
viuoyenr en grande fcruitude : & y viuons.fi non entièrement 
en paix & repos.comme .1 feroit àdefirer,(&D,eu fcait qui eft 
Lafc que nefommes entièrement deliurez de route crainte 
de nozennemis,&neiouifionsd'vne.ranquillitebien efta- 
blie ) maisari moins en leurerc de nos vies , & en la liberté de 
noz confidences , auec moyeu de feruir à Dieu purement, & 
félon qu il nous enfeigne par fa parollei Er voicy maintenat 
que ce bon boutgeois plein de compamon nous veul con- 
fciller, & à quoy il nous voudroit induire, fi nouseftionsir 
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depourueus d'entendement que de le croire. 

Ceft que foubs vmbre des incommoditez que nous fouf- 
fronsen ccftegueire , & desdefordres qui s'y commettent 
( comme il eft impofsible qu'il n'en auienne que trop en c'il - 
fention ciuile) nous quittions noftre liberté acquife à 11 grand 
ptix(& laquelle tout homme d'honneur préfère touîiours à fa 
propre vie) & nous rendions à la difcretion du Roy d'Efpa- 

gnefonmaiftre. 

Ceft à dire que celluy qui pourra d'entre le peuple s'enfuie 
derechef en pays eft range, & que la refte (bit traînée comme 
parcideuant par vn bourcau au fuplice: Que les biens de tous 
en gênerai foyent confifqués au rôy pour le rem.bourfement 
deslfrais qu'il afaiçtcn cèfte guerre: que noz enfans Toyent 
vendus pour efclau.es, &. en. iomme que ce pays radis tant 
fioriflant, foit déformais vue féconde Colonie des Ca&Uans, 
après celle des Indes la première: Voila l'auis, voila le confeil 
que nous donne ce bourgeois qui, fe dit auoir pitié de noftre 
cala mité, prefcn ie. 

Mais il faut ,quc nous luy louions le mafque à bon efeient» 
& que nous cfpltifchions par ordre. le contenu de fon lune. 



Tu dis Champai^ny,auec grande cxelamation,que pour com- 
plaire à l'ambition de quelques vns , nous fommes infolen- 
tement ua^ czdt:s r ensdc ? uel ' rc ' & ^ ue lcs cxtorfîons gran- 
des que nous fouffrons, furpaflcntde beaucoup la tyrannie 
d'Efpaigne. Ton dire eft faux en l'vn& l'autre endroit,&de- 
urois auoir honte de proférer telle mëfonge •• car à quelle na- 
tion n'eft paruenue le bruit de la tyrannie, qui nous a embar- 
qué en celte guerre? Ce n'eft donc point pour complaire à 
des particuliers , comme tu mens, ny pour fournir à l'ambi- 
tion de ceux que tu calumnies , qu'elle a efté entreprife v ains 
pour nous exempter de la tyrannie que tu veux reftablir, & 
pour euiter la perte certaine de nos biens & vies : pour laifler 
vne race france de fetuitude,& nous deliurer àianiais du ioug 

d'Efpagne: 
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<T Efpagne : Ccft le defir de maintenir la liberté de nos corps, 
nos ames & confciences,que nous mefprifons ces grandes in- 
commoditez , & que nous donnons liberallement ce qui 
refte de nos biens, & ce que nous amaflbns aucc beaucoup de 
peine : Nous faifons comme les malades qui pour recouurer 
fanté,ne font difficulté de prendre des médecines bien facheu- 
fes : & comme les laboureurs qui au temps de la famine & 
grande chcné,fcment le grain dont ils ont faute en leur famil- 
fe,foubsefperance de recueiller puis après vne moitbn abon- 
dante: Aultres peuples l'ont fait fouuentesfois ; & mefmes nos 
predecefteurs,qui auec grand louange ont parcideuât foufte- 
nu de guerres femblablesôt en ont eubône & heureufe iflue: 
comme nous aurons aufll Dieu aydant , fi nous furpaflbns 
ces difficultez prefentes par confiance virile & patience chre- 
ftienne, au lieu que perdans courage comme tu defues , tu 
eftablirois fur nous vne tyrannie perpétuelle . 

N'cftime donc point pour mentir comme tu fais , pouuoir 
tromper le peuple,& le détourner de fa deffence: Tes propos 
decoum;cnt ton intention trop euidémment, comme l'aine 
fc decouute par les oreilles . Ce ne font au refte que men- 
fongesdonttu remplis le papier, comme tu môftres par trop, 
quant tu dis , que Ion nous a côtraint & forcé de quitter le ier- 
ment qu'auons faidau royd'Efpagne : Car qui eftee qui a 
attendu la contrainte que tu dis? mais pluftoft qui n'a vo- 
luntiers abandonné celluy qui violentoitfi cruellement nos 
corps & nos ames? qui conue les loix qu'il nousauoit iurés & 
promis tant folenncllement, nous traittoit en beftes & efcla- 
ues;qui faifoit mourir indifféremment pour la religion, hom- 
mes, femmes & enfans de tous cages : qui confifquok auec 
'Tiandc iniuftice les biens des parens innocens, pour rendre 
îeurs enfans à iamais poures & miferablcs : & qui en ibmmc 
n'eftoit plus prince legitiime comme tu dis, mais tytan cruel 
fur nos biens ; nos corps & nos confeiences . 

Nous ne Tauons donc quitté par force comme tu dis , mois 
voluntiers &pour occafion legitùme: laquelle toy mefmc 



as pour vn temps faim trouuer trefiufte & fuffifante pour 
prendre les armes contre luy & Tes miniftres. 

AuiTi ne 1'auons nous fait à la permafion d'aucuns, comme 
tu dis , mais par vne refolution générale du peuple , qui a elle 
ratifiée parles Eftats,magiftratfouuerain de ces prouinces. 

N'efpcre donc point nous abufer partes propos emmiellez, 
& nous faire retourner comme tu pretens vers leroy ton mai- 
ftre. Nous feauonsce qucpouuonsefpcrer deluVj & quelle 
grâce nous en poiiuons attendre: nous feauons allez qu'il n'a 
volunté de nous odroyer paix ou repos ou aulcune grâce, tant 
petite foit elle , ny de fouffrir vn feul de la religion reformée: 
La religion eû en fon endroit vne faute inexpiable, & l'abiu- 
ration de fon nom vn peché irremiffible : Ion nous promet- 
troit bien aflez déchoies fur du papier, & peut eftrc parin- 
ftrumens publiques, maison les nous tiendroit puis après à 
l'accouftume , e,& félon le priuilege du Concile de Confian- 
ce: Les enfans fe trompent par ofleletz , & les homes par fer- 
ments, traittez, & foy folennelleiuree: La pronïeficquefift 
le roy du temps de la DuchefledcParmelorsdelarequefte 
prefentee par les Nobles, & les Editfs qui furent publiez a: 
lorsenfaueurdes prefehes, pour auoir matière idoine de con- 
fifcation,eft encorcs de trop frefche mémoire. Ceux de Gre- 
nade femblablement mafiacrez & vendus pour efclaucs,con- 
trclafoy iuree, nousferuirontaufsi pour vn fécond exemple. 
Certes, ce ne feroit fagementfait à nous de nous achopper 
deux fois à vne mefme pierre: carde penfer que la multitude '■' 
l'efmouueroit à compaflion & pitié,& qu'en faueur d'icelle,il 
remettroit les peines,qu'il nous eftime auoir meritees,quelie 
occafion y a il de l'efpercr ou croire? ou quel tefmoignage a 
il onc rendu de fa mifericorde ? Les fentences données cy de- 
uant par le Confcil du fang, nous ont aprins quelle eft la for- 
mcdelaprocedured'Efpaigne. C'eft, que les vns font con* 
damnez pour auoir fait les maux qu'ils pretcndët,& Jes autres 
pour n'y auoir donne' empefehement à leur poiîïble. Celluy 
qui n'a pardoné à fon fîlz vnique,& qui n'a eu pitié de fa fem- 
me 



me,fille d'un roy de France.feroit il bien quelque grâce à ceux 
dont il areccu tant de mortelles offences? Et quant encores 
il en voudroit faire pour fon regard (ce qu'il ne faut efperer) 
l'Inquifitiô qui condamne ceux de la religion à mort, s'eflar- 
giroit elle plus enuers nous, qu'enuers lesaultres ? Nelpere 
donc point de nous perfuader de retourner vers ton roy, & 
necroy aufli qu'auonsfait quelque fermêt parforce.Tu t'ad- 
dreflespuis après au Prince d'Orange , 6c pour nous ende- 
gouter,le dites eftrc caufe de tous ces troubles: Tu dis qu'il ne 
cherche qu'à nous tirânifer,& faire fon profit parmy ces guer- 
resrqu'il ne defire point d'en venir à bout, & que pour la tirer 
en lôgueur, il trouue toujours nouuelle mariere:Tu dis qu'il 
affecte la domination du pays & fe vcult faire Seigneur de ces 
prouinces Tu dis d'ailleurs quil n'a d'entendemërafiez pour 
no 9 maimenir,& qu'il eft incapable d'auâcer aucû bon affaire: 
Tu diicoursde noscalamitez,comme s'elles auenoyent par la 
faute:Tu conte les villes que nous auôs perdues à ion occafiô, 
& les moyês d'y remédier qu'il auroit mefprifees : Tu le taxes 
d'auoir abufé l'Archiduc Mathias , & n'auoir traitté fincere- 
mëtauecque fon Alteze:Tu le foubçonnes d'ailleurs de l'en- 
treprinfe fai&e furAnucrs,& aultres lieux,& dis qu'il en auoit 
cognoifiance: Tu dis que la mailbn de Nalïàu, dont il eft iflu, 
eft de tout temps ennemie de nous, & de ces prouinces : En 
fomme tu fais vn amas de foubçonsconfus,& n'efpargnes au* 
cunefortede calumnie:Mais tu changes trop fouuentde lan- 
gage pour en cftre creu,& vfes de trop de côtredi&es pour fai- 
re qu'on adioufte foy à ton dire : le menteur fe doit bien fou- 
uenir de ce qu'il dit vnefois , pour n'eftre côme tu es, furpi ins 
en bourde ma ni'e rte : Que fi tu ne cognoiflbis le Prince cftre 
l'arreftdetoustesdcfleins, & la hache qui coupe toutes tes 
entreprinfes: que c'eft luy qui faict euanouir tes délibérations 
quâd il eft creu,& qui rêd inutiles toutes tes forcesuu ne Pat- 
tacquerois fi fort par tous moyës pour le faire foubçôner&rë- 
dre odieux au peuplc:Tu ne médirois fi impudcmët de fes ac- 
tiôs, iulqs à taxer celles la mefmes qui font les plus louables. 

B 



Les loups accuferent en mefme forte les chiens entiers les 
brebis, ôcles dirent autheurs dé route leur noife : Et que pour 
eftablir vne bône paix entre eux & les brebis,il failloit chaifer 
les chiës arrière de leur garde. Cette fable nous rêd fages pour 
ne te croire point, &aiTeure le Prince contre tes calumnies. 
Tu te deuois fouuenir quelle perfone tu fouftiens , & qui eft 
celluy duquel tu parles:d'impiucr à aultruy ccqui eft propre à 
toy, eft vn indice de trop grade impudence. G'cft toy ; tô frère 
& autres trait res dupais, qui eftes les autheurs de tous ces trou- 
bles, Et qui par tes inuentions touchées cy délais, aucz allu- 
mé le feu, qui a réduit le pays en cendres • c'eft toy & les tiens 
qui pour fournir à vos délits effrenez, & ambition defmefu- 
ree , auez inuentéecs moyens, pour auoir matière de pefcher 
en eauë rrouble:& qui pour y paruenir nous auez meuririz,& 
tirannifez cruellement,& dépeuplé le pays d'vnfigrâd nom- 
bre de familles: & qui continuans encores en voz deiîeins, ne 
cherchez qu'à deferter entièrement ces prouinces. 

Le Prince au contraire nous a toujours fouftenu contre 
tes ihucntiôs celles de ton frère & de tes fcmblables: Et nous 
adeclairé, lorsque nous eftions accablez de tyrannie, qu'il 
auoit vrayemeiit compaflion de noftre mifere : Eftant appel- 
lé paraucuns du pays pour nous fecourir, il n'y a feullemenc 
employé faperfonne , & ce qu'il auoit de moyens entre fes 
mains, mais a engagé prefqucs tout le domaine des Côtes de 
Naflaufes frères: Et combien que Dieu pour lors ne donna 
le fucces defiré, pour nous deliurer com me il efperoitj fi n'a il 
pourtant laifle de continuer toufiours en fon affedion pre- 
mière: mais fe trouuant nouuclleoccafiô pour nous fecourir; 
& requis autrefois de s'y employer, par leseftats du pays, il 
nous amena de rechef vne grande armée,auec laquelle 6c l'in- 
telligence qu'il auoit entretenu au pays , il ietta les fondemês 
de noftre deliurance. 

Ce que depuis il a fouffert pour maintenir noftre liberté, 
& les affli&iôs notables qu'il a receues, en la mort des Contes 
Lodotiic, Adolf & Henry fes tas A celle du Duc Chriftoffle 
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qui tous font morts en bataille rcngee,côbattans pour nous, 
déclarent bien quelle eft la haine de la maifon de Nafiau en • 
uers ces pays, & la dent de lait que tu dis qu'ils nous portent: 
Ceux qui mettent leur biens & vies pour nous deliurer de. 
nos maux &calamitez, ne donnent argument de nous porter 
inimitié: mais bien ceux laquifoubs vmbrede plaindre nos 
maux & calamitcz , tendent à nous ramener au ioug du Roy 
d'Efpagne. 

Et quant à la dominatiô dont tu le veux taxer, quel tefmoi- 
gnage nous en donna il oncques> ou quel argumët as tu pour 
le côuaincre ? S'il cuit taché de fe faire Seigneur de ces pays,& 
que ce fut efté le but principal de fes entreprinfes: Il n'euft tac 
tardé à fe (émir des occafions,5t n'euft refufé les offres qui luy 
ont efté faictes : Nous feauons ce que fouuent nous luy auons 
defcré,&côbien de moyës il a eu pour faire ce que tu veus dire: 
Ceux qui en veulët parler finccremër, fcauët qu'il a toujours 
& peut eftre trop repouffé nos inftances : Certes celluy qui 
préfère vnaultre Prince à foy , ne peut par raifon eftre iugé 
d'afFe&er la Seigneurie que vous dites: Celuy qui pofe la cou* 
rônefurla tefte d'autruy, nefeauroit eftre fi ambitieux quetu 
le taxes: Car de dire qu'il ayt trouué bon d'appeller autres 
princes pour eftablir fon authorité propre, & qu'il fe refer* 
uoit touftours le moyen de s'en defaiie,ne croiront jamais 
ceux qui ont quelque iugemët , & feauent qu'on ne cômuni- 
que iamais l'authorité principale:Lcs couronnes ibnt de telle 
condition, non moins que le mariage, qu'elles n'endurent 
compagnon quelconque: tellement que celluy qui affectera 
Seigneurie pour foy ayant le moyen pour l'obtenir, ne s'ou- 
bliera iamais de la communiquer à d'autres. 

Aufti n'eft ce chofcayfee, de déplacer vn Prince elleu, 3c 
eftabli dans vnpays,par là voix générale du peuple : Surtout 
quant il eft d'vn reng ibuuerain > & tel qu'eftoit fon Alteze,fils 
& frère des roys de Frâce:£t ii îc malheur d'Anuers n'euft fur 
uenu fi treftot, & deuatque fon authorité eftoii bien eftablie, 
Ion euft trouué la vérité de cecy, & que ce n ? eft de tels princes 

B2 



que Ion peutiouër(comme tu dis)à la pelottc. 

Touchantà l'Hollande dont tu le veux foubçonner,quât 
bien ainfi fètoit,quc ceux dont il auoit toufionrs cfté Gouuer- 
neur,ayans tant de preuues de fa fidélité & amour enuers eux, 
l'eufiet requis d'en accepter la protediô en tiltre de ieigneurie: 
& que de Ton cofté(pour n'abandôner e n vn coup tout le pays 
eniierà la franche difpofïtion & arbitre d'un ieune Prince ef- 
tranger,quj pour ne cognoiftre les humeurs des gens du pays, 
& n'auoir pratiqué leurs loix, couftumes& priuileges, pou- 
oit fe laiflerabulèr,ou par le mauuais confeil des fiens,ou par 
les finiftres menées des Penfionaires du roy d' Efpaignc)il euft 
iugé,mefmes auec le bon gré & volunté de Ton Altczc.ne de- 
uoir du tout rcietter cefte requifuion de ceux d'Hollande, 
comme il a reietté celle de plufieursaultres prouinces, des- 
quelles il voyoit le falut conlifteren l'appuyd'vn prince de 
plus grande puiflanec, quelle choie y trouuerois tu à repren- 
dre iuftement? ou quel indice d'ambition y pourroistu re- 
marquer ? mais au contraire , quel plus grand tefmoignagc 
feaurois tu alléguer, non feulement de fa grande preuoyance 
& amour enuers ces pays, accompaigné d'vn foingfingulier 
pour les conferaer tous en leurs libertez , mais aufli de fingu- 
liereattrempance &modcltie, cfloignee de toute cupidité & 
ambition ? puis que l'aucnement mcfmes a approuué ce bon 
confeil , & en a rendu tefmoignage à tout le monde. 

Mais tu veux faire ton proffitde tout, & plyer tes menfoa- 
ges côme vn nez de cire: Vn mefmc fubied te fert a plulieurs 
calumnics, les vnes entièrement contraires aux aultres: Tu 
dis tantoft qu'il trahift le pays vers fon Alteze, & tantoft qu'il 
fufeire les pays contre icelle : qu'il fufeite des moyens pour le 
faire hayr à ceux de la religion , & bref qu'il ne luy porta 
onc bonne volunté quelconque: Maisc'eft en vain que tu te 
trauaillestant, & prens rantde peyne pour deguifer tes men- 
fonges: vnc feullechofc te conuaincra menteur , & coupe- 
ra le neud de tant de bourdes entortillées. Ceft que le 
Prince eftant à vn pas de la mort, & en tel eftat qu'il n'y auoit 

en luy 



ctiluy aucune apparence de vie, nous dit, ne cognoiftre Prin- 
ce plus idoine que fon Alteze pour nous fecourir, ny Prince 
de meilleure efperance pour paifiblement gouucrner vn peu- 
ple: Et pour cela nous commanda de l'honorer, l'ay mer, & 
l'eftimer pere de la patrie:Ce fur l'adieu qu'il dit aux Eftats gé- 
néraux^ le teftament de fa volunté derniere:Cc fut l'opinion 
qu'il auoit concea de fon Alteze, &le tefmoignage de l'affe- 
dion non fainte qu'il portoit à icelle: Qui maintenant, fin on 
par ttop inique, croira ce que tu dis de fes dilTimulations fi 
grandes ? Certes ta diiîimulation n'a plus de lieu , quant il eft 
queftion de for tir de ce monde : Ce feul ade te conuainera de 
menfogne, voire & donnera à iamais luftre à la refte de fa vie. 

Que fi fon Alteze a depuis creu mauuais confcil,ou que de 
fovil aiteuvne intention mauuaifc: Ce n'eft raifon d'en ac- 
cu! perceluy, de la fidélité duquel & amour êuers le pays, nous 
auôs receu tant de tefmoignages: Le Prince iugeoit fon Alteze 
fort homme de bien,& prince propre pour noftre deliurance: 
Si le contraire en eft auenu , ce n'eft pas luy qui en doit 
porter la peine : Celluyquine iuge que par l'euenement,& 
non point pat les raifons, ne mérite d'eftre iamais heuteus, ny 
d'auoir bon fucces en fes affaires: Les fages ont toufiours 
faid aultrement,eftablmans leurs cou feils fur raifons bien 
fondces,& n'ont efté efmcu par les euenemcns,que Dieu feul 
tient en l'a puiflance. 
Et fi maintenât encor lePrince après vn defaftre fi grad qu'eft 
celuy quiaduint en Anuers, Bruges, Dixmude & ailleurs, ne 
s'efehauffe au gré d'aucuns, pour prononcer a lahaftefen- 
tence contre fon Alteze: qu'il ne le dégrade de toute autho- 
rité&le déclare defeheu defes droits & prééminences: Ce 
n'eft pourtat qu'il n'ayme le bië du pays & ne cerche les vrais 
moyens de fa deliurance : mais la grande expérience des affai- 
res accôpagnee d'vn bon iugemêt,luy apprenent la règle prat- 
tiquee de tout temps entre gens d'eftat eftrc véritable. C'eft, 
qu'il faut délibérer longuement des chofes qui ne font à refai- 
re, & lentemét procéder aux refponces abfolues: Et que le 
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temps M€t toutes chofesauec douceur, que malaifement fe 

^ uc non fculement ronAltezc 
fut déclarée deceue de fes droits, comme il a mente, mais 
mefmes qu'on l'irntaft par toutes fortes d'iniures: Et en cela 
n'es tu pas depoumeu de raifon,toy qui es concilier du roy 
d'£fpa»ne=Car tu cognois côbiê la Frâce te peut caufer de mal, 
voire cTuat fculemet elle ne nous eft ênemie: Et que lors nous 
ferions au defTus de tous nos affaircs,quant elle s'employeroit 
vn bon coup & à bon efeient pour noftre dehunnee: Ce que 
fans doute elle feroit fans dilaier, fi aufi bié entre eux que par- 
mv nous,les ducats d'Efpagne rf auoict creue les yeux de ceux, 
emi empcfchët le confeil tantfalutaire,de la revmon de toutes 
les Gaules : Chofe que tu cognois cftrc torque moyen pour 
efbraniler la cincquiefme Monarchie que ton roy deûngne: 
Ceft auOTi pourquoy tu employé tous tes clpnts pour en dé- 
goutter entièrement le peuple , & que tu veux rendre le prin- 
ce odieux & fu fpcft, comme s'il vouloit renouer cette allian- 
ce Or quelque coullcur que tu donne à tes propos pour nous 
deguifer la matière que tu as plus à cucur, fi cognoillons nous 
affez que c'eft nome liberté que tu côbats, quât tu t addrel es 
ainfique tufaisàfapcrfonne, laquelle fi tu ne peux accabler 
par vn moyen,m atfaus incontinent par vn autre forte: Voy- - 
la pourquoy cognohTânt tes foubçons trcfmal fondes ; pour 
le nous rendre fufpca,tu n'as honte de le taxer d mluffilancc, 
&dirc qu'euant addonné à fes pîaifirs pendant que nous tra- 
uaillons, il flmmene toutes chofes en defordre: Quu na 
côfeil,addreflc,vcrtu ni couragepour exécuter chofe d'impor- 
tance- Si ton roveft de cefteopinion, pourquoy tend il tant 
d'emWccs à fa v'ieïqu'cnuoie il pardeça tant d'aflafins dmers, 
ôc de meurtriers apoftes à fa ruine? Que s'eft il macule d vn 
deshonneur fi grand que d'eûablir falaire ptefix a qui rappor- 

icro't (a tcOc* 

jettes nous ne fommes fj folz de nous laiflcr periuader 
par tov vue chofeque tu ne croy point toymefmes,&laquelle 
v ' ton 



t 



ton roy voudroit que futercue de nous, & plus encor qu'elle 
fut véritable: il auroit épargné beaucoup 'de millions, &feroit 
pafle long temps paruenu à fon intention, là ou, Dieu aidant, 
il n'y paruiendra de fa vie: Le Duc d'Âlue, ton frère & autres 
ont expérimenté l'infufnfance de celluy qu'ils ont combatu, 
auec vn fi grand auantaige , & combien les armées royalles 
leuront feruy,contre fes petites tioupesramàiïecs;L'Ho]lan • 
de paifible le tefmoignera toufiours , &en fera foy après plu- 
fieurs fiecles:Que fi pardeça nous n'auons eu femblables fuc- 
ces, & que les chofes y font allé en décadence : on en peut re- 
marquer lacaufeaudoigt,&qui font ceux quien ôt lebiafme: 

On feait aflez que toy Ôc tes femblables , auez par tous moy- 
ens empefché que Ion ne fuiuir les bons confeils & auis que 
à chafeune occafion il nous a donnez: & lefquels fi par nous 
euflentauflipromptementefté mis en exccurion,commcpar 
luy ils eftoyent prudemment propofez, & par toy & tes fem- 
blables malignement rcnuerfés,nous fumons à ceft'heureau 
defiiis de noz malheurs,&long temps y a que ceux la feroyent 
pardela les' mons , qui maintenant commandent à baguette: 
Combien qu'en cela mefmes Ion peut voir le peu d'ambition 
qu'il y a eu en luy , quant il s'eft porté en cefte forte : Car fi 
en lieu d'aduis & confcil qu'il s'eft contenté de donnerai cuit 
voulu vfurper l'authorité qu'on luy a aflez offert, line Juy 
euft pas manqué des moyens aflez, pour couper bien fouirent 
le fil des trames qu'on a ordues,pourépefcher ou retatder l'ex- 
écution de fes confeils: mais pour clorre la bouche à tous ca- 
lumniateurs,tcls que tu es,il a toufiours lailïé l'authorité en- 
tre les mains des Eftatsdu pays, fe contentant de nous mon- 
trer le chemin que deuons aller, pour auoir vne bonne iflue' 
en cefte guerre : Cequemôftrcton impudece tant plus gran- 
de, quand tu luy reproches la perte de la ville de Maftricht,la- 
quelle fut au commencement aftiegee par faute de vouloir ac- 
cepter la garnifon que le Prince y auoit enuoyé,& à la fin abâ- 
don née par la defvnion des malcontens, qui fut lors pratique 
en Flandres. 
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Lcmefme te dira Ion d'Audenardc, & auîtres places qui 
feroient encore en noftre pouuoir, fi elles eu fient voulu re- 
ceuoir la garnifon que le Prince leuriugeoit eftre necefTaire : 
côme eft auenu à la ville d'Herentals,que tes gens furent con- 
traints de quitter, pource qu'elle auoit eftépourveuêdegens 
de guerre: c'eft pourquoy encorcs en ton eferit tu confeillcs, 
de ne receuoir garnifonsés villes, & pourquoy tu empeiches 
par tes compaignons fecrets, que nous n'en receuions dedans 
la noftre : Ceux de Bruges recognoiftent à ceft' heure leur 
erreur, auquel tu les as entretenus, & feauent qu'ils efloient 
perdus,s'ils n'eufient appeliez des gês deguerre, dcfqucls s'ils 
euflenteftépourueusen temps, on n'eufteftécôtraintd'abâ- 
donnerMeninenfi grand' hafte: Et fi nous auions aulli des 
yeux pour voir noftre danger, nous n'attendrions à en rece- 
uoiv, quant l'ennemy feroit dedans nos portcs,& que (fiainfi 
eft que nous ayons loifir de les appcller ) nous ferons peut 
eftre contraints d'abandonner Aloft, Dcniemonde ouaultre 
place, à leur exemple: mais c'efteequetu nous perfuades, & 
auccqraifon, puis que tu necerches que noftre ruync, & que 
tu as entreprins de faire trouucr mauuais& renuerlèr tout ce 
que nous peut preferuer dïceile : toute choie bonne te def- 
plaift,& qui fert à ruyncr la tyrannie. C'eft pourquoy tu mef- 
dis de l'authorité quefutdônee aux dixhuit hommes, & que 
tu netrouues bon celle, qui eft eftabliepour leConfeil delà 
guerre,lefquclles,pour auoir quelque appaiêcc en tes picr os, 
tu dis contrarier à nos anciennes couuuir.cs : ç'cft pour ce- 
la aufli que tu blafmcs la reformation du Confcil de Flandres, 
& le redres de la chambre des comptes, & en fomme que tu 
tafehes de nous dégoutter de tout ordre & manière de faire 
que tu feais renuerfer tes entreprinics . Mais voicy pourquoy 
ceschofes tedeplaifcnt tant,&quetu lesblaimes cômechofes 
trefmefchantes:Tu auois encor en toutes fortes d'Eftats.ccux 
qui fecretement te fauorifoyent,& qui rcnueifoyent tous nos 
delTeins, & par ce moyen font caulè des milères ou nous fom- 
mes: Nous en auons déplace' quelques vus d'entreux,& rcm- 

ply leurs 



ply leurs places de perfonnes idoines : Cela te fàit mal, & en 
mefdis , pourec que tu crains que nous chafllons encore ceux 
qui eftans de ta bande, reftent au millieu de nous, & par leurs 
fubtils moyens, & contremines feercttes, empefehent que 
les affaires qui font en defordre, foyer reftablies & remifes fur 
vn bon pied;C'eft pourquoy tu dis que nous violons les loix, 
trâfgreflbns les vieilles ordônances, & bridons la iurifdi&ion 
dumagiftrat, encoresquetufcachesbien,&:nc fois ignorant, 
que les loix & polices font fai&es pour le bien,repos & foula- 
gement du peuple, & non pour le lier & détenir, comme 
tu veux, en feruage : C'eft pourquoy il les faut accommoder 
au temps & félon que les occurrences requièrent , pour 
aptes la neceflîté paflee, retourner derechef a l'entretene- 
s ment d'icelles : Les plus fages en ont vie ainfï , & ont laifle 
aucur.esfois dormir les loix, pour vn efpace: Combien que 
(i quant tu voudrois parler à la verité,tu feais que les loix & po- 
it lices de cefte ville, n'ont pas efté violées lors que les dixhuift 
ont efté eflcus , & les affaires redreflees , mais long temps au- 
paTauanr,& lors que foubs vmbre de chaftier aucûs de la ville, 
on y baftift vne citadelle,&qu'on la priua de toutes fesancien- 
nesloix, polices & ptiuilegcs,lefquels par le moyê & par l'affi- 
ftence &induftrie de celuy que tu calomnies, nous ont efté 
reftablies: N'efperedonc point parcesdifeours nouspouuoir 
dégoutter de cefte façon de faire, qui eft l' vnique moyen que 
nousauonsen main, & le plus propre remède pour rendre tes 
defleins inutiles, & t'empefeher de paruenir là ou tu penfes, 
& lequel nous pratiquerons à bon efcienr, fi nous fommes 
fages , & ne bifferons au gouucrnail aulcunc perfonne fu- 
fpecle, & qui par fes a&ions nous a donné occafïon d'arrière 
penfee : C'eftla le poind qu'il faultmoyenner fur tout,&a- 
uancer en toutes façons & manières , voire fans nous y en- 
dormirai nous ne voulons cftre ia proye,quc fi long temps tu 
cfprcs . 

Ce pendant comme fi tu eftois fort foigneu K de nos pi iuile- 
ges & te fuflènt en linguîiecc recômandation: Tu dis que Ion 
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ne nous a rendus que les plus inutiles, & que les vtiles 
pour nos meftie'ts , font demourés en arrière : Q l'homme 
foigneux de noftre profperité ? & qui a grand foin du bien de 
noftre ville ? As tu oblié ce que tu fis ref pondre au Duc d' Ar- 
feot, quant nous demandions nos preuileges auec inftanceï& 
laquelle refponfe,auec tes aultres complots, fut caufe que toy 
& tes compagnons, fuftes depuis arreftés en cefte ville: Celuy 
qui n'auroit mémoire de tes avions paflees,t'eftimetoit quel- 
que grand amateur du peuple: Mais en cor ne te feaurois tu 
garder de decouurir ton affection , 6c de monftrercombië nos 
loix & preuileges te font agréables , quant tu dis qu'ils font 
caufe de faire tumultuer le peuple, & que-tu calumnies le 
Prince qui les nous a moyennes , & auquel pour ce bienfait, 
nous prefentames àfon entrée en cefte ville, vn cœur ouuerr 
remply de finecrité, pour tefmoinagede noftre gratitude. 

Mais àquoy tend ce que tu dis de nos doyens, & de leur 
pouuoir diminué par les ordonnances nouuelles : Eftime .tu 
les pouuoir attirer a toy,& les faire participer a tortjntention 
mauuaifef.Car quel foin as tu de leur authorité,laquelle tu as 
toujours mefprifee* Nous feauons le refpeâ: qui leur eftdcu, 
& tenons leur authoriré pour inuiolable : car ce font eux 
qui ont foin de noftre bien , & de noftre liberté, & qui nous 
preferuent contre tes pièges, fauce trappes , & piperies : Si tu 
abufes de la /implicite de quelques vnspar tes propos deguifés, 
c'eft qu'ils ne cognoiflent eneor la fraude que tu couues : Tu 
leur perfuades que tu es leut boulleuert, & que tu leur fers de 
bonne alternance: que s'ils cognoiflbyent bien tes deffeins, ils 
te mettroyent bien toft en butte : Lors aurois tu ce que tu as 
mérité , & recompenferois vne partie de tes defertes. 
. Tu plainsaufli nos Ecclefiaftiques, & dis,qu'ils ont ëfté (àc- 
cagez à la fuggeftion du Prince,côbien que tout le monde fea- 
che & cognoifle, que les plufque brutales & infâmes amours 
de plufieurs d'être eux,efmeut le peuple de les chaffer tant de 
Gand que de Bruges, & puis après de toute la prouince, & que 
ce fut vn vray iugement de Dieu qui decouurit leur turpitude 
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dont les informations en tefmoigneront totifiours , & leurs ■ 
confeflions tant abominables 1 Car quant aux Abbez qui fe 
retirèrent puisapres,lon feait aufll quien fut caufe.&qutfeui: 
mift la puce en l'oreille, pour commencer par eux la diuifîon, : ; : 
qui fut prattiquee par toy & par tes femblable$,& que le Sieur 
d'Embize fut contraint de s'acjdreflçr à aucuns d'entr'eux, 
pource qu'ils nous fufeitoient des troubiestS'ils fe fuflent con- 
tenus modeftement, comme au parauant , ilseuflcmeftérc- 
fpeûës auec grand louange î auifi bien leurdcuôns nousceft 
h5neur, que de leur attribuer bône partie de noftre deljuran- 
ce.Ce furent eux qui chafierentrEfpaignol,&appellctent le 
Princc.& fon armec;qui nous donnèrent le moyen de démo- 
lir le chafteau, fournirent argent pour payer les gendarmes, 
& donnèrent les bois pour les inmuniems neceGàires au fie* 
ge:Mais les bons Seigneurs fe Initièrent bien toft efcouler à-fes 
propos, dont tuascauféleurruyne: Et c'eftainfi que tu con- 
tinues toufiours à fuyure la pointe du Cardinal ton frère :ll fut 
autheur deles defpouiller de leurs bicns,pour les annexer aux 
Euefques de la nouuclle foicge : & tu as à ceft' heure acheuéjdc 
les ruynçr, foubs , ie ne fcay quelle efperance vaine: Et certes 
ie plains les bons Seigneurs, &ay pitié de leur calamité pro- 
chaine:carencor qu'on fe férue d'eux par bcaufemblant, fi 
ne leur pardonnera on non plus qu'aux an 1 très , &,non plus 
que Ion. fera aux Seigneurs principaux, que tu as.aufli tiré à ta 
cordellej&lefquels on cm pjoyç bien es charges prjncipalcs,& 
aggrandit en beaucoup de dignirez 6c tiltres, mais après qu'ils 
s'en feront feruy jnfques au dcQeing propofé, que les vil- 
les d'Artois & ci.'Haynaut feront enuironneesde tous coftez, 
ôç- qu'ils auto n t e nabi y vji fondement à leurs entreprimes ; 
leurs tçftes rejpondront pour leurs aillons pJiVees, & ne pre> 
draon leurs feruices cn.recompcnfe.î Voila pourquoy ie les 
plains tous cnfemble,& mefmcs lesPiielats & EcdeiialBque-s. 

Ce aa donc point efté. le Prince qui lesachaûez&£)eca- 
gez, comme tu dis, & encore.moins >'e.ft il eiu khi.de leurs 
defpouilles, defqueiles il a'a rien tiré.à foy,ny mefmes eu nia- 
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nimcnt ny difpofition quelconque , ains les Eftats du pays, 
qui s'en (ont fayfis,pour les employer es charges de la guerre : 
que fi des particuliers en ont fait leur profit,ce n'eft pas luy qui 
erteft coupable, auquelrien n'en a eftéailigné par eux, que 
pour payer les debtes d' Allemagne, dont ils s'eftoyent au- 
parauant chargez, comme de chofe faite pour leur feruice: 
Et toutesfois encor jufques àprefent,touslefditsbicns font 
en leur eftre,fans qu'il en ait retiré profit ny foulagemét quel- 
conque. Voyla comment tucâlumnies le Prince , quand 
tu dis qu'il les a détournez à fon vlàge,ou donné au profit de 
fcs domeftiques: Comme auilieft vnmenfonge impudent, 
ce qui touche nos deniers publics, dôt tu dis qu'il a rempli fes 
coffres: Car quelle adminiftration en eut il pne? ou de quelle 
fomme a il donné ordonnance ? qui font les threforiers qu'il 
a eftablis , & que tu dis auoir efté mis à fapofle* nousauons 
dénommé nos threforiers, Scauonsdifpofé de nos finances, 
c'efi nous & nos Magiftrats qui les auons employez,& qui en 
deuons eftre comptables-. Si les folda^s n'ont efté payez com- 
me iLcouenoit,& qu'il en foyent enfutuy des de (ordres, il fout 
fcauoit qu'eftdeuenu noftre argent, & le feauoir de ceux qui 
en ont eu la maniance: Le Prince lors qu'il fut pàrdeça , nous 
fift fur cette matière vne bonne remonftrancc , & taxa bien 
afiezeeux qui auoientadminiftré nos deniers, nous-dcclarant 
qu'il en auoit les mains nettes : aufii feauons nous bien qu'il 
difoit vérité, & ceux la fur tout,à qui l'affaire touche : 1 1 fau- 
droit doc feauoir que font deuenus tant de deniers, & s'iîs ont 
efté employez pour l' vtilité publique : Ceux qui de poures 
font deuenus trefgras, & pour n' eftre comptables,te tiennent 
la main, s'en trouueroyët peut eftre auoir remply leurs bôur- 
fes : Car quant au Prince que tu en veux charger , on ne l'en 
peutfoubçonner auec verilimilitude: Non plus que le Conte 
de Svvartzenporch quieft mort , chargé d-vne infinité de de- 
btes,creez la plus grand part pour noftre feruice: Ny les autres 
auffi, que tu dis auoir eu part à ce butin, pour en payer leurs 
debtes en Allemagne : Ce font toutes calumnies hors de pro- 
pos, & 



pos, & qui ne font d'aucune apparence : Ayants ceux que tu 
accufes,côme les Contes de Naûau , & de Hollach , employé 
beaucoup de leur bien jufques auoirencor leurs terres engai- 
gées, pour nous enuoyer gens de guerre à noftre aydcrMais tu 

piques également tous ces Seigneurs, pouree qu'ils font pa- 

rens & alliez duPrince,& que luy portansafredionA a nous 
àcauredeluv,ilzs'eniployéttousenremblecontrelatyrame. 

Tu nous vpudrois auflî voluntiers perf uader que le Prince, 
n'ayme ceile'ville: que fes an ce lires nous ont \ou;l!n foaa-. 
ger, & que luy nous mine par difeordés : Tu fais vn difeoura 
mëteur,des iniures qu'en aurions receues,&fais femblant d a- 
uoir foin particulieremët d'aucuns d'entre nous, pour le ren- 
dre odieux à quelques- gens ûniples : Car tu tefoucie bien de. 
Cauandries,fi à tort ou à droit il aefté deftitué de fa côûerge*. 
rie: Si François d'Embifca perdu le balliage d'Audenborg 
ou point, & s'il a- receu les iniures que tu contes*. Mais toute 
matière te vient à plailîr, pouruêu qu'elle; férue à mefdifan-, 
ce: Le, Seigneur lan d'Embife,que:iupreihsîcntonefcript; 
n'a garde de s'airefter àtespiperies:' 11 te cognojr: mieux que. 
tu tefai toy mefmes, & te hait, pourceau il feait de quel bois; 
tu te chauffes : N'efpere point le. pôuuoir., pratiquer, pour 
pleindre fa retraitte en Allemagne N Car c'eft luy feul:jquc 
nous a nons choi fy crprçs, pour rompfc le coursdeacs'prattw 
ques, & pour t'ofter lemoyende nous troubler comme. ui 
fais, par ceux qui ne parlent qùc par ta bouche: & qui topent 
fent rendre chef de quelque malauifés, qu'il prattiquetiour-. 
nellement en cefte vifle: Ce pendant pou r te concilier quel- 
que faueur vers luy j tu compares ta prifon à fa retraitte t Tu 
dis que le Prince le chaffa par enuie^ Ôt que les amateurs du 
bien public ( qui font toyChampagny & tes compagnons) 
auoient cfté traitreufement emprilonés pour mefmccaufe. 
N'as tu pas honte de t'appeller-amareur de bien public, toy 
qui ne pourchafos-que la ruine du peuple * O l'homme de 
bien auquel nous fouuent tant obligés, qu'il s'ofe balancer 
aux mérites du Seigneur d'Embife 1 Quelle proportion y ail 
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entre toy&Iuy,& quelle conuenance entre-intentions fidi- 

uerfesî Il cft amateur de Ton pays,en nemy des tyransôc delà 
tyrannie:. Toy. Efpagnol noftrc ennemy de race, âmbafiadeur 
feeret pour nous ruiner, &prifonnier apofté par le roy d' Efpa- 
gne: En fbmmc frere du Cardinal , autheur & flambeau de 
tous ces troubles: voila la conuenance que tuas aucc le Sei- 
gneur d'Embifc ,que tu fais femblant de fauorifer ■ la ou tu le 
haiaàmôrtpourauoireftécaiifedeta prifan ., & de ceux qui 
a-uec toy tramoyent 'lacorde de noftrerruinc : C'cft aulli la» 
caufe pour laquelle tu hays tous les gens de bien ', & que tu 
blafme les Seigneurs de Ryhoue, Tempel,, & d'autres qui 
vaiknt mkux de toy, & ne ionnuorts dé failli, comme tu dis, 
n'y de race vile,, comme -.laJtjenc >. Tu es feulement marry, 
qu'ils font en authoiité^&qn'ilsojit puifiatrcc de te nuire. 

Mais tu te moriftres bien de bafle extraction , quant tu 
n'cfpargnez mcfmcs infquesaux dames, & que tu as o(é men- 
impudemment de feu Madame la Princcffe d'Orange: 
la, maifbo trcfrfluil rc.de Bourbon dont elle eftoit, deuoit 
mcpxe-qiiclque bride à taméfdifancc&te faire iôuuenir qu'il 
n'appartonôit au fils d'vn forgeron , de laifler fonir telle 
fiance parqlledcjfaiboucbe:Mais il ne te chaut de chofe que tu 
die,ne;de qjiellcmaticretti rempliis le papier, pourucu quelle 
férue de-rahimnie'-v' & doraoyen pour abufer vn peuple: 
CHeircerpendaht folJemcntfàia.à toy, & te pourroit bienen- 
c^aDXOUtter ^hericciie tien e folie; Tutedeuois fouuenir du 
lieu jfrujui.es de lapeine.quc prifoniet^fufeitans troubles, 
&iêditi6neutrele peuple,mcritent : Ceux qui tefauorifent 
erires defleinfi ; & qui font les miniftres.pjqur publier tes liur.es, 
ne te Sauron t, peuteme 4 iccouiâtjattjbe(biji, &te.defcndrc de 
k niort,que tu raëritestCar tateile pourra bien re parer 
\ . tafaulte, fi nous fommesauifez, & payer la peine 
que tuprens pour nous abufer, & eiîfem- 
/:<.. BÎS^fflt^o il t ) ble rccompeojfcr- ta feecere btiin . s 

u ^bafiade.rvii zuoa toi mi 
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